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[06] VELQVES wns ont sovhaitte de voir vn ¢f-
chantillon de la langue Huronne pour en
recognoifire I’ @conomie & leur fagon de s’ e-

noncer: te n'ay pi choifir rien de meilleur qu'vn des
entretiés des plus ordinaires qu’eut auec Diew fur la fin
de fes tours Ilofeph Chihbatenhba ce braue Chreftien dont
nous auons jfait mention; on y pourra par mefme moyen
recognotfire I Efprit de Dien qui le ponjfort.

Seigneur Dieu en fin donc X ie te
A chiegendio Diy onné ichien oné-
connois: a la bonne heure maintenant ie te co-
tere StoeKti ichien nonh8a onen-
gnois; c’eft toy qui as fait cette terre
terre: Ifa ichien {ateienondi de Ka on-
que voila, & ce Ciel que voila: tu nous as
dechen, din de Ka aronhiaie: ifa SK8aati-
fait nous autres qui fommes appellez hommes.
chiae dajonge agaatfi.
Tout ainfi comme nous autres fommes
To ichien iotti onionh8a ichien a¥a¥en-
maiftres du canot que nous auons fait canot, &
dio de ia aagahonichien, din
de la cabane que nous auons fait cabane; de mef-
de anonchia aaSanonchichien; to ati
[97] me tu es maiftre toy qui nous as creé.
hiotti de fa chiesendio de sK8aatichiai.
C’eft peu toutesfois que nous {fommes maiftres
Oehron itochien - nendi dagasendio
de tout ce que nous auons; peu de temps feulement

de {tan jefta nonaen;: jonda%ak ato



